
Au  Maroc,  des  partenariats
concrets  pour  une  entraide
incarnée
Du 31 mars au 10 avril 2025, Maëlle Nkot, responsable projets
et  partenariats  au  Défap,  s’est  rendue  au  Maroc  pour  une
mission de terrain riche en rencontres et en découvertes.
Cette visite a permis de mesurer concrètement l’impact des
actions menées en faveur des migrants subsahariens et des
populations  locales  fragilisées  par  le  Comité  d’Entraide
Internationale (CEI), service diaconal de l’Église Évangélique
au Maroc (EEAM) et partenaire historique du Défap au Maroc.

Une  présence  engagée  auprès  des
migrants
À Agadir, Casablanca, Marrakech, Rabat et dans 7 autres villes
du Maroc, les équipes locales du CEI œuvrent avec dévouement
pour apporter un soutien humanitaire, médical, administratif
et spirituel à des centaines de familles en grande précarité.

Maëlle Nkot a pu visiter plusieurs villages à la périphérie
d’Agadir, où des femmes migrantes, souvent mères célibataires,
peinent à faire garder leurs enfants pendant leurs longues
journées de travail (le plus souvent dans les fermes). Le CEI
envisage d’y développer des projets de crèches communautaires,
avec  un  accompagnement  logistique  et  financier  durant  les
premières années.

À  Marrakech,  Rabat  et  Casablanca,  les  permanences
hebdomadaires du CEI permettent d’accueillir les bénéficiaires
sans distinction de genre, de religion ou d’origine, dans une
ambiance fraternelle et respectueuse. Problèmes d’accès aux
soins,  d’état  civil,  d’hébergement  ou  de  violences  :  les
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équipes locales apportent écoute, orientation et aide directe.
L’accueil inconditionnel prôné par le CEI incarne pleinement
les valeurs de l’Évangile.

Une solidarité étendue aux victimes
du séisme
En novembre 2023, la Fondation du Protestantisme a soutenu le
CEI et son projet de réponse au séisme du 8 septembre de la
même année, à hauteur de 20 000 €. Une partie de ces fonds a
été réallouée à un projet, et le CEI a pu élargir son action
en faveur des populations sinistrées . À Boughzir, village
isolé de l’Atlas, un projet d’adduction d’eau est en cours de
réalisation, en partenariat avec la High Atlas Foundation.
Trois  bassins  ont  été  construits  pour  permettre  un  accès
durable à l’eau potable et à l’irrigation à 23 familles encore
hébergées sous tentes. Une manière concrète de témoigner de la
solidarité  protestante  au-delà  des  frontières
confessionnelles.

Un engagement pour la jeunesse et
l’avenir
Le  CEI  soutient  également  des  étudiants  subsahariens  et
haïtiens  installés  au  Maroc,  souvent  confrontés  à  une
précarité économique. Les bourses accordées, permettent à ces
jeunes  de  poursuivre  leurs  études  dans  de  meilleures
conditions. Maëlle Nkot a pu échanger avec certains d’entre
eux à Rabat, soulignant leur courage, leur forte motivation à
réusssir leurs études malgré les difficultés et leur volonté
de contribuer au développement de leurs pays d’origine.

La  mission  s’est  également  achevée  par  une  rencontre  à
l’Institut  œcuménique  Al  Mowafaqa,  où  Maëlle  Nkot  a  pu
rencontrer Benjamin Klintoe, étudiant en Théologie à l’IPT de
Paris et boursier du Défap. Il y a effectué un séjour d’études



d’un semestre (janvier – juin 2025). Benjamin décrit cette
expérience au Maroc comme une immersion enrichissante, dans
une autre manière de vivre la foi, entre diversité culturelle,
recherche spirituelle et engagement interreligieux.

À travers cette mission, le Défap réaffirme son engagement
pour  une  solidarité  vivante,  incarnée  sur  le  terrain,  et
portée par des relations de confiance avec ses partenaires. Au
Maroc  comme  ailleurs,  l’Évangile  se  traduit  en  actes,  au
service des plus vulnérables. 


